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)on corps ne demeura pas longtemps suspendu à la croix. Le soir
,étant venu, Pilate permit à Josepti d'Arimathie, juif puissant, de
pourvoir à sa sépulture.

Unautre prince d'Israël, _Nicodème, vint aussi, apportant une
composition de myrrhe et d*aluùs, dQ poids d'environ cent livres. Ils
prirent le corps de Jésus et l'enveloppèrent d'un linceul blanc avec
des aromates ; n suaire couvrait son visage selon la coutume par-
mi les juifs.

Près du lieu où le Sauveur avait été crucifié, Joseph d7Aýrimathie
possédait un jardin où se trouvait un tombeau creusé dans le roc et
qui n'avait encore servi à personne ; il y déposa le corps de Jésus
parce que l'approche du sabbat ne permettait pas de le transporter
ailleurs.

Jésus-Christ est mort pour l'amour de nous afin de nous rache ter.
I est mozt le Vendredi Saint.
Le mystè±re do Jésus-Christ mort cn croil. pour nous s'appelle Io

mystère de la flédemption. La mort de Jésus-Christ est un m stère,
parce que c'est la mort d'un Dieu. Jésus-Christ mourant ainsi sur la
croix nous enseigne que nous devons porter notre croix tous les jours,
que nous devons crucifier nos mauvais désmi et nos concupiscences.

Porter notre croix, c7est en particulier supporter avec patience
tout ce que znous.avons à souffrir.H.H

Neclogie

j-OUS annoncions tout récemment rèdiflante mort de M.
r labbé Demers; le digne curé auquel ce jeune prêtre

S avaat consacré ses derniers travaux au ministère pa-
roissial, vient, aussi de nous quitter.

Muni des sacrements de l'E.-ise et pieusement résigné, Mon-
sieur l'abbé Josç-ph Alfred Nadeatz mourait à Saint Jude, jeudi
soir, dans la 55a année de son àge et la 3ie de son sacerdoce.


